
  

Habitabilité de la Terre – Sur quel sol nous tenons-nous ? 

Jeudi 18 juin 2026 à partir de 16h00 
 

Programme jeune public et Familial 

16h30 Le temps d’une histoire…/Zeit für eine Geschichte… - Lecture itinérante 

francophone, pour les enfants à partir de 3 ans (aucune connaissance du français n’est 

nécessaire)  

16h00 - 17h30 Stand avec stations d’expérimentation : analyses dans le domaine de 

l’environnement proposées par l’ExperimentierWerkstatt du Forum Rathenau, pour enfants, 

adolescent·es et adultes  

Toute personne intéressée aura l’occasion de s’essayer à l’expérimentation. Les participant·es 

découvriront non seulement des techniques de laboratoire chimico-analytiques, mais nous 

échangerons également sur la signification des résultats obtenus et sur leurs conséquences pour 

notre environnement. 

I En continu I  

Table de livres sur le thème, espace de séjour et d’échange avec  

café et gâteaux en coopération avec des associations de Gräfenhainichen- 

Zschornewitz.  

 
« River Sisters » et « Mères polonaises lors de l’abattage » – Extraits du documentaire de 

Cecylia Malik et documentation photographique de l’action « River Sisters » ainsi que de la 

performance « Matki Polki na Wyrębie » [Mères polonaises lors de l’abattage]. 

L’exposition présente deux actions artistiques et écologiques de l’artiste polonaise Cecylia Malik. 
Avec Polnische Mütter beim Kahlschlag / Matki Polki na wyrębie, née en 2017 contre les 
abattages massifs d’arbres liés à la loi dite « Szyszko », et Flussschwestern / Siostry Rzeki, 
campagne lancée en 2018 pour la protection des rivières naturelles en Pologne, l’artiste associe 
performance, photographie, engagement citoyen et défense du vivant. 

Le film présenté est consacré à Flussschwestern / Siostry Rzeki. On y découvre des femmes 
vêtues de bleu entrant dans les rivières et portant les noms de cours d’eau menacés, comme 
autant de voix données aux fleuves, rivières et affluents. Le projet s’oppose notamment à la 
régulation et à la destruction des paysages fluviaux. 

Ces actions peuvent se lire dans une perspective écoféministe : elles relient écologie, soin, corps, 
maternité et résistance politique, tout en dénonçant les logiques qui dévalorisent à la fois les 
écosystèmes vivants et les formes de soin souvent invisibilisées. 

Née en 1975 à Cracovie, Cecylia Malik est peintre, performeuse, pédagogue, activiste 
environnementale et urbaine. Formée à l’Académie des beaux-arts de Cracovie et à l’Université 
Jagellonne, elle développe des actions dans l’espace public où l’art devient un outil de mobilisation 
écologique. 



  

Mentions 
Flussschwestern / Siostry Rzeki : concept et initiative : Cecylia Malik ; avec Anna Grajewska et 
Agata Bargiel ; chant : Agata Bargiel ; documentation photographique : Piotr Dziurdzia ; en 
collaboration avec la Coalition Save Rivers et Greenpeace. 

Polnische Mütter beim Kahlschlag / Matki Polki na wyrębie : concept artistique : Cecylia Malik ; 
documentation photographique : Piotr Dziurdzia et Tomasz Wiech ; co-organisation et rédaction 
des rapports pour le pape François : Anna Grajewska ; logo : Wojtek Kwiecień Janikowski ; avec 
Anna Grajewska et Róża Wiech Grajewska, Agata Bargiel et Kosma Dzierżak, Agnieszka 
Miłogrodzka et Lew Czupryński, Daria Gosek-Popiołek et Róża Popiołek. 

16h00–17h30 | ENTRAÎNEMENT PLANÉTAIRE EN CIRCUIT  

Trois stations parallèles, participation possible à tout moment, format accessible.  

Trois ateliers de 90 minutes, en partie sur inscription.  

 

ATELIER #1 - Droits en mouvement - Impulsions pour les droits des fleuves - De la Loire à 

l’Elbe 

Jeu de cartes « Les lois qui viennent » avec Bruno Marmiroli (confirmé), Mission Val de Loire  

Patrimoine mondial) et Sven Schulz, Referatsleiter Hochwasserschutz im Ministerium für 

Wissenschaft, Energie, Klimaschutz und Umwelt des Landes Sachsen-Anhalt 

 
Les cartes et le protocole de l’atelier ont été conçus dans le cadre d’une résidence scientifique de 

Camille de Toledo, auteur, chercheur et initiateur du « Parlement de Loire », avec l’Institut 

d’Études Avancées de Nantes. 
 

L’eau est vitale pour toute vie sur Terre, et pourtant la voix de l’eau est rarement entendue dans 

les décisions politiques. Les fleuves sont plus que des paysages. Ils façonnent les milieux de vie 

dans lesquels nous habitons. Ils relient les sols, l’eau, les plantes, les animaux et les activités 

humaines, tout en franchissant les frontières politiques. En période de transformations 

écologiques, ils deviennent des lieux de tension, mais aussi des espaces de nouvelles connexions. 
 
L’atelier s’intéresse à la manière dont une proposition développée dans le contexte de la Loire – la 

reconnaissance d’un fleuve ou de son bassin-versant comme personne juridique naturelle – peut 

être transposée dans un autre contexte territorial, juridique et culturel. Le point de départ est un 

ensemble de cartes consacrées à des lois spéculatives relatives aux droits de la Loire, qui seront 

lues ensemble en traduction allemande, discutées et prolongées en direction de l’Elbe. L’accent 

sera mis sur les questions de transférabilité juridique et sur l’élaboration collective d’adaptations 

possibles au droit allemand. 

 

ATELIER #2 Bien ancré·es : comment entrons-nous en relation ?   

Avec Nina-Kathrin Wienkoop (confirmée) et Emily Poel (confirmée) 

Deux à trois brèves impulsions thématiques de 5 minutes sont prévues, ainsi que deux à trois 

exercices de  

15–20 minutes.  

 



  

Dr Nina-Kathrin Wienkoop est politologue et ethnologue, titulaire d’un doctorat, ainsi qu’autrice, 

formatrice, conseillère et enseignante dans le domaine de l’éducation politique. 
 
Emily Poel est praticienne de l’embodiment, pédagogue et conseillère. Depuis plus de quinze ans, 

elle développe des méthodes fondées sur le corps qui explorent la manière dont l’apprentissage, la 

pensée, la créativité et la capacité d’agir sont ancrés dans le corps.  
 
Habiter signifie plus qu’utiliser un lieu. Cela signifie entrer en relation – avec les êtres vivants qui 

nous entourent et avec un lieu, son histoire et ses transformations. Ces dimensions ne se 

saisissent pas seulement avec la tête, mais aussi directement par le corps. La manière dont nous 

nous tenons debout, ressentons, parlons et respirons façonne notre pensée et notre action dans le 

monde. De brèves impulsions sur les recherches actuelles autour de la démocratie et du climat 

poseront le cadre. L’accent sera toutefois mis sur l’expérience vécue : sur quel sol nous tenons-

nous ici ? Les sols restent souvent invisibles au quotidien, alors qu’ils constituent l’un des 

fondements de notre vie.  
 
Qu’est-ce qui nous soutient en temps d’incertitude ? Et comment entrer en relation avec la terre de 

Zschornewitz - et les un·es avec les autres ?  
 
L’atelier examinera comment les états émotionnels se manifestent corporellement – et comment ils 

peuvent être transformés en énergie, clarté et intention. À travers des exercices et des 

changements de perspective, les participant·es feront l’expérience qu’ils et elles ne sont pas 

seulement des observateur·rices de la vie politique, mais des co-acteur·rices capables d’agir, en 

résonance avec eux-mêmes, avec les autres et avec l’environnement. Le sentiment de connexion 

et de responsabilité se prolonge au-delà de l’atelier.  

ATELIER #3 Coexistence : qui vit ici avec qui ?  

Lynn Harles (confirmée) est chercheuse en design et travaille à l’interface entre sciences 

naturelles, design et protection de l’environnement. Elle développe des méthodes fondées sur le 

design pour amener les personnes à dialoguer autour de solutions socio-écologiques souhaitables.  

Avec le Prof. Dr François Buscot (confirmé), biologiste végétal et écologue, prof. ém. UFZ – Centre 

Helmholtz pour la recherche environnementale  

Design spéculatif - Comment apprendre des champignons et des algues ? Comment vivons-nous 

avec d’autres espèces ensemble ?   

Comment penser la reconversion industrielle de manière à ce qu’elle profite au plus grand nombre 

- y compris aux êtres vivants non-humains ? Où existe-t-il sur place des points de rencontre et des 

croisements ?   

L’habitabilité n’est pas un état fixe, mais quelque chose qui naît de relations spécifiques.  

Comment la coexistence devient-elle possible sur place – entre humains et autres êtres vivants, 

entre anciens et nouveaux usages, entre héritage, transformation et avenirs communs ? Qui vit 

autour de la centrale de Zschornewitz ?   

À partir d’échantillons et à l’aide de méthodes du design spéculatif, l’atelier développera des idées 

co-créatives pour un meilleur vivre-ensemble entre humains, animaux et plantes. De nombreuses 

relations sont invisibles à l’œil humain, comme le rôle des champignons. Que pouvons-nous 

apprendre des champignons ? Et comment un lieu fortement transformé peut-il redevenir un 

espace de vie habité et partagé ? Ici, on pense avec les mains.   



  

DEBATS & PROGRAMME ARTISTIQUE 

Modération :  

Elisabeth Weydt (confirmée), journaliste et autrice    

17h30 – 17h45 Accueil  

17h45 – 18h10 Deux impulsions / éclairages pour introduire le thème :   

Prof. Dr Jérome Gaillardet, géochimiste, professeur de sciences de la Terre à l’Institut de 

physique du globe de Paris (IPGP), membre de l’Institut universitaire de France, co-initiateur du 

groupe de recherche « Habitabilité de la Terre » en France (confirmé) 

Dr Janine Hauer, anthropologue sociale et culturelle / ethnologue à l’Université Martin-Luther de 

Halle-Wittenberg (confirmée) 

18h10 – 19h00 – Extraits de l’« Atlas de l’Anthropocène » – Conférences théâtrales non 

conventionnelles sur les grandes questions climatiques de notre temps, avec et par 

Frédéric Ferrer, pour tous publics à partir de 13 ans (confirmé)   

Seul sur scène et accompagné uniquement d’une présentation PowerPoint, Frédéric Ferrer aborde 

avec humour, finesse et imagination l’un des thèmes centraux de notre présent : le changement 

climatique. 

Dans son cycle de cartographies théâtrales, « Atlas de l’Anthropocène », le metteur en scène, 

comédien et géographe de formation examine des phénomènes étonnants, parfois apparemment 

absurdes, qui sont liés de manière inattendue aux transformations de notre planète. 

Par un mélange de curiosité scientifique, d’autodérision et de plaisir du jeu, il transforme la 

conférence classique en une soirée théâtrale vivante : informative, surprenante et en même temps 

hautement divertissante. 

« Le problème lapin » – Cartographie 7 

Ou comment le lapin soulève vraiment des questions très intéressantes pour comprendre toute 

une série de choses dans le monde d’aujourd’hui : Homo sapiens, écologie, virus et parenthèse. 

De et avec Frédéric Ferrer (avec la collaboration d’Hélène Schwartz, pour chercher et 

penser comme un lapin) 

Production : Compagnie Vertical Détour / Coproduction : Maison des Métallos, Paris ; avec 

le soutien du Département de Seine-et-Marne 

« La déterritorialisation du vecteur » – Cartographie 3 : le moustique tigre 

Le moustique tigre, les aires d’autoroute, la dengue et le chikungunya (contribution à une 

géographie des épidémies) 

De et avec Frédéric Ferrer 

Production : Compagnie Vertical Détour / Coproduction : Domaine d’O, Centre départemental 

d’art et de culture, Hérault / Montpellier 



  

Frédéric Ferrer est auteur, comédien, metteur en scène et géographe. Dans son travail, il associe 

théâtre, science, enquête de terrain et performance afin d’interroger les grands bouleversements 

de notre époque — du changement climatique aux crises écologiques, jusqu’aux limites de notre 

monde. Depuis 2010, il développe l’« Atlas de l’Anthropocène », un cycle de cartographies 

théâtrales entre conférence et performance. Ses pièces ont été présentées dans de nombreux 

théâtres et festivals en France et à l’international. 

19h00 – 19h30 Apéro Petit verre et amuse-bouches ; à partir de 19h00, le buffet est ouvert 

 

19h30 - 20h45 Discussion sur l’habitabilité de la Terre, en deux blocs de discussion de 40 

minutes 

Professeur Dr Jérome Gaillardet, géochimiste, professeur de sciences de la Terre à l’Institut de 
physique du globe de Paris (IPGP), membre de l’Institut universitaire de France, co-initiateur du 
groupe de recherche « Habitabilité de la Terre » en France 

Professeur Dr Ralf Wehrspohn, physicien et professeur des universités. À l’Université Martin-
Luther de Halle-Wittenberg, il occupe la chaire de conception de matériaux fondée sur les 
microstructures. Il est directeur général de l’Institut allemand du lithium (ITEL) et président du 
Forum Rathenau e.V. 

Bruno Marmiroli, directeur de la Mission Val de Loire Patrimoine mondial 

Dr Janine Hauer, anthropologue sociale et culturelle / ethnologue à l’Université Martin-Luther de 
Halle-Wittenberg 

Samuel Knoblauch, collaborateur scientifique du projet Paludi-Mecklenburg-Vorpommern. Il 
travaille à l’Institut de botanique et d’écologie du paysage de l’Université de Greifswald. Il fait partie 
du Greifswald Moor Centrum, qui se conçoit comme une interface entre science, politique et 
pratique, à la fois pionnier et acteur de référence pour toutes les questions liées aux tourbières – 
localement et dans le monde entier. 

Comment la science, l’art et le design rendent-ils perceptibles les transformations 

planétaires ? 

La vie n’est possible que dans une fine couche de la Terre – là où les sols, l’eau, 

l’atmosphère et les êtres vivants sont reliés entre eux par des relations complexes. Cette « 

zone critique » vulnérable constitue le socle commun de toutes les formes de vie. 

Qu’est-ce qui change lorsque nous ne considérons plus la Terre comme une ressource ou 

un arrière-plan, mais comme un milieu limité et vivant dont nous dépendons nous-mêmes ? 

Quelles formes d’attention, de coexistence et de vivre-ensemble en découlent ? 

Ce ne sont alors plus la conquête et le contrôle qui occupent le centre, mais la question 

suivante : comment apprenons-nous à vivre à l’intérieur des limites planétaires – et à 

partager un monde commun avec d’autres formes de vie ? 

 

Cycle du vivant 

Habiter signifie plus qu’utiliser un lieu. Cela signifie entrer en relation – avec des 

personnes, des matériaux, des paysages et les rythmes de la Terre. La question de 

l’habitabilité se pose toujours simultanément à plusieurs niveaux : local et global, 

quotidien et planétaire. 



  

 

Au centre se trouve la question de savoir comment repenser ensemble les pratiques 

humaines, les milieux vivants et les cycles matériels. Comment rendre à nouveau 

utilisables les ressources locales et renforcer les circuits de proximité ? Comment de 

nouvelles formes de résilience et de vie communautaire peuvent-elles en émerger ? 

Dans l’échange entre différents contextes territoriaux – en particulier entre la France et 

l’Allemagne – apparaissent diverses formes de paysages façonnés : paysages fluviaux, 

espaces agricoles ou régions transformées par la production d’énergie. Ce regard 

comparatif ouvre précisément de nouvelles perspectives sur la manière dont l’habitabilité 

peut être pensée et construite dans des conditions changeantes. 

 

À partir de 21h00 Musique/Performance – Vivarium Studio-Philippe Quesne / Les Taupes 

(confirmé) 
 
Le groupe des taupes géantes, né dans le cadre de La Nuit des Taupes / Welcome to Caveland de 

Philippe Quesne, surgit régulièrement du sous-sol pour donner des concerts et performances dans 

le monde entier (France, Belgique, Espagne, Suisse, États-Unis, Chili, Norvège, etc.). Son univers 

troglodytique et en même temps onirique nous entraîne dans un voyage alternatif – fait de 

mélodies électrisantes, de sons hypnotiques de thérémine, de voix punk rugueuses et porté par 

l’énergie animale d’un batteur. 

 

Concept : 

Philippe Quesne / Vivarium Studio avec le groupe Les Taupes 

 

Performance / musique : 

Léo Gobin (guitare), Sébastien Jacobs (basse), Thomas Suire (thérémine / synthétiseur / DJ), 

Erwan Ha Kyoon Larcher ou Paul Ramon (batterie) 

Production : Vivarium Studio  

Coproduction : Nanterre-Amandiers, Kunstenfestivaldesarts. La performance a été créée en mai 

2016 au Kunstenfestivaldesarts. 


